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ALLOCUTION D’OUVERTURE DE L’HONORABLE M. XAVIER BECERRA, 
SECRÉTAIRE DU DÉPARTEMENT DE LA SANTÉ ET DES SERVICES SOCIAUX 

DES ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE 

25 septembre 2023 

60e Conseil directeur de l’OPS 
75e Session du Comité régional de l’OMS pour les Amériques 

Honorable Dr Tufton 
Directeur Barbosa 
Chers collègues ministres et amis, éminents décideurs et délégués 

Bonjour et bienvenue à Washington, D.C. Tout d’abord, merci au Dr Barbosa et à 
l’honorable Dr Tufton d’avoir rassemblé ici aujourd’hui la famille des Amériques pour cette 
60e session du Conseil directeur de l’OPS. 

Depuis six décennies, l’OPS a été mise à l’épreuve et a relevé tous les défis qui se 
présentaient à elle.  

Les États-Unis souscrivent entièrement à la mission de l’OPS, qui est d’assurer une 
bonne santé dans la Région des Amériques, et nous sommes déterminés à poursuivre notre 
partenariat avec nos amis de l’OPS.  

Ensemble, nous travaillons à renforcer les systèmes de santé afin d’améliorer l’accès à 
des services de santé de qualité pour tous. 

La semaine dernière, lors de l’Assemblée générale des Nations Unies, nous avons tous 
clairement affirmé que la couverture sanitaire universelle est un élément essentiel pour parvenir 
à l’équité en matière de santé dans le monde, pour renforcer la sécurité sanitaire mondiale et 
pour prévenir de futures pandémies.  

Les États-Unis se joignent à la communauté mondiale pour appeler à ce que des mesures 
soient prises afin de remettre sur les rails tous les domaines critiques de la couverture sanitaire 
universelle et de rétablir les services de santé essentiels, et ce à des niveaux supérieurs à ceux 
d’avant la pandémie.  

Nous sommes fermement engagés ici aux États-Unis dans les négociations de l’accord 
sur les pandémies et dans le processus de renforcement du Règlement sanitaire international 
(2005), car les maladies ne connaissent pas de frontières.  

Nous savons tous pertinemment qu’aucun pays ne peut accomplir ce travail seul. 
La santé d’une nation, ou d’une population, est étroitement liée à la santé des autres. 
La coopération est essentielle dans tout ce que nous faisons.  
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Qui plus est, nous ne pouvons ignorer l’impact que les trois dernières années ont eu sur 
la santé mentale.  

Dans le cadre de son programme d’unité nationale, le président Biden, ici aux États-Unis, 
a lancé une stratégie nationale globale qui vise à transformer la façon dont la santé mentale est 
appréhendée, la manière dont les services sont fournis et les patients traités et comment elle est 
intégrée dans les établissements de soins de santé ou autres.  

Nous avons également investi dans le renforcement et la diversification de notre 
personnel de santé pour répondre aux besoins croissants.  

Tout au long de ce processus, nous devons inclure les voix des femmes, des personnes 
sous-représentées et des populations LGBTQIA+ dans notre prise de décision.  

Et nous devons inclure de manière significative toutes les personnes, dans toute leur 
diversité, tout en rejetant les politiques qui entravent leur accès aux soins en raison de préjugés, 
de discrimination ou de stigmatisation. 

Nous nous félicitons que l’OPS ait pris l’initiative de présenter quatre nouveaux 
documents d’orientation pour examen par le Conseil directeur, afin d’ouvrir la voie à un meilleur 
accès aux services de santé dans l’ensemble de la Région des Amériques.  

Enfin, l’administration Biden-Harris s’est engagée à s’attaquer aux effets du changement 
climatique sur la santé. Dans le secteur de la santé, nous avons un rôle essentiel à jouer pour 
réduire les émissions, mais aussi, et c’est un aspect capital, pour aider nos communautés 
à s’adapter et à se préparer aux effets du changement climatique.  

Chaque jour, nous nous éloignons un peu plus du sinistre bilan de la pandémie. Nous 
sommes aujourd’hui confrontés à un point d’inflexion critique. Allons-nous renouveler notre 
engagement à investir dans les services de santé essentiels ainsi que dans la préparation et 
la riposte afin d’accélérer nos progrès collectifs dans toute la Région ? Pour notre famille des 
Amériques, la réponse doit être « oui ». 

Nous devons travailler ensemble pour progresser dans la réalisation de nos objectifs 
communs en matière de santé. 

Les tergiversations et les atermoiements ne sont pas nos alliés. Ensemble, nous devons 
y parvenir, et je suis convaincu que nous y parviendrons. 

Je vous remercie. 

- - - 


